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JULIEN. 4 chaleureuse réception et de l’a­
dresse si belle et si noblement 
inspirée qui venait de lui être lue. 
Il apprécia ensuite, dans* un dis­
cours magnifique que nous vou­
drions reproduire ici. la grande 
œuvre d’ordi» social et religieux 
que les associations du genre de 
l’Union St Thomas sont appelées à 
accomplir dans le inonde, et dans 
notre siècle d’erreur eu particulier. 
Je me suis demandé quelquefois, 
a-t-il ajouté, en considérant la 
marche progressive de l’esprit 
révolutionnaire qui bouleverse le 
vieux monde, si je pourrais comp­
ter sur mes ouailles, au cas où ce 
fléau atteindrait notre pays, et je 
me rendais alors le témoignage 
que je trouverais des sujets udeles 
dans l’Union St Thomas et les 
autres sociétés sœurs de ma ville 
épiscopale. Le distingué orateur a 
ajouté qu’il a été aussi grandement 
flatté, en lisant cette partie de l’en­
cyclique Humanum Genus, où Léon 
XIII recommande aux évêques du 
monde entier de favoriser 1 éta 
blissement des associations ouvriè 
res. A Ottawa, en effet, cstte œuvre 
était déjà accomplie, et elle s’était 
opérée par le seul sentiment reli­
gieux des ouvriers. Il passe ensuite 
en revue les grandes luttes du mal 
contre le bien dans notre siècle et 
il termine en exprimant l’espoir 
que l’Union St Thomas va de jour 
en jour augmenter ses progrès et 
le nombre de ses membres.

M. le Président invita ensuite 
successivement à adresser la 
parole M. le Grand Vicaire 
ftouthier, M. l’abbé Bouillon, cha­
pelain de l’Union Si Thomas, M. 
l’abbé Plantin, M. F. R. E. Cam­
peau, président de l’Association 
catholique de secours mutuel, M. 
le Dr St Jean, M. le Dr Valade, M. 
Alex. Foisy, président de la Société 
St Pierre, M. Napoléon CasauIt, 
président de l’Union St Joseph, et 
M. Louis Lussier, rédacteur du 
journal Le fjanada. Tous ces ora­
teurs firent des remarques appro­
priées à la circonstance et furent 
chaudement applaudis.

Une résolution fut ensuite passée 
au milieu de chaleureuses accla­
mations, remerciant Sa Grandeur 
Mgr d’Ottawa et tous les hôtes de 
la soirée de leur bienveillante 
visite, et la séance s’ajourna.

Cette soirée est la plus char­
mante à laquelle nous ayions encore 

et nous ue saurions trop 
l’Union St Thomas sur

une réunion aussi harmonique­
ment et noblement composée que 
celle d’hier soir. L’assemblée offrait 
une image admirable de la famille 
chrétienne, que l’esprit du devoir 
domine. Le Premier Pasteur du 
diocèse d’Ottawa pouvait, en effet, 
se dire avec fierté le père de ceux 
là tous qui acclamait avec enthou­
siasme sa présence dans leurs 
rang*, et on sentait aussi que tous 
les membres de l’Uuion ont eu bien 
souvent de leur côté occasion d’ap­
précier les sentiments vraiment 
paternels de leur hôte distingué, 
et qu’ils en gardent un souvenir 
pieux au fond de leurs cœurs.

Après les formalités d’usage, l’a 
dresse suivante fut lue à Mgr. 
Duhamel par Mr. Isidore Côté, le 
président de la société :
A Sa Grandeur Monseigneur Joseph

Thomas Duhamel, Evêque d Ot­
tawa et Assistant au Trône 

Pontifical.

ADMINISTRATION possède une merveilleuse puissan­
ce de conquête et exerce une in­
fluence illimitée dans la province. 
11 se propage même jusqu’en de­
hors de ses condos, à l’est comme 
à l’ouest, et il est déjà représenté 
dans le Haut-Canada, par un dé 
pu té à la chambre des commit 
nés. Il viendra peut-être un temps 
où cette race vigoureuse, prolifl 
que, religieuse et ambitieuse, tien­
dra encore sous sa domination son 
ancien territoire qu’elle conquerra 
pacitiquement en le repeuplant.

Le Docteur A. M. Elliot, de l’U­
niversité John Hopkins (de Haiti 
more Md.) a passé l’été au Ca­
nada, dans le but d’étudier le vo­
cabulaire particulier des habitants 
et des citadins. Il a fait un rap­
port dé ses observations à une ré 
union de l’association philologique 
de l’université. Il dit *• que ce 

les dis
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Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par annlc.

OTTAWA.

BIBLIOTHEQUE OH PARLEMENT AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

AVIS Cité et District d’Ottawa.“LE V0UM1KR DE HULL,”
Toutes jwsonnés qui ont en leur posses­

sion des Livres appartenant à la Biblio­
thèque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts do livres au public auront 
discontinues à commencer du ce jour, 7 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Par ordre,

HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 pur année seulement 
SÜ^Les deux éditions payables 6 l’avance.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Cltixene, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital ri letîf Réunis
$40,000,000 "Wl

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporéee, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.

do
do

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

a. iv îv:ku,ks,
H bliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.
WFKIX TRÈS RÉDUITS

res envoyés par 
tion toute spéci

COMPLIMENTSLes ord 
ne atten 

avec soin.
S’adresser à

Mr l'Administrateur du
•* CANADA,”

Ottawa.

la Poste reçoivent 
laie et sont exécu-5£ peuple, spécialement, dans 

tricts ruraux, est resté stationnai­
re, et l’érudit peut facilement s’i 
maginer qu’il cause avec des su 
jets de Louis XIV.” Cependant, 
il ajoute que ce langage n’est pas 
semblable à celui de cette période, 
c’est simplement le parler bour­
geois avec le» changements surve 
nus par la fusion de plusieurs 
dialectes. L habitant entend parfai 
tement le français moderne. Le 
docteur a rassemblé les matériaux 
nécessaires pour lui permettre de 
présenter d’une manière scientifi­
que le langage des Canadiens fran 
çais, et il doit publier bientôt le 
résultat de ses recherches. L’his­
toire particulière de la race cana- 
dienne-française ajoute beaucoup à 
l’intérêt que les Américains de­
vraient avoir concernant leurs pro 
grès. Trente-quatre ans après la 
fondation de Québec par Cham­
plain, Paul de Cbomedy, Sieur de 
Maisonneuve, jeta les bases de 
Ville-Marie de Montréàl (1642). La 
colonie a grandi rapidement, grâce 
au zèle apostolique de ses fonda­
teurs, et un sentiment religieux 
très prononcé s’y voit encore au­
jourd’hui. C’est une terre de prê­
tres, de pèlerins, de religieuses et 
d’anges gardiens. La tenure sei 
gueuriale qui existait autrefois a 
créé plusieurs centres de popula 
tion. Les seigneurs, ou fils de 
nobles familles françaises divisè­
rent les terrains pour leurs censi 
taires. Après la conquête en 1760, 
les nobles retournèrent en France, 
et les Anglais firent des efforts 
pour supplanter graduellement la 
langue française Mais celle-ci tint 
ferme On la trouve dans la poésie, 
les chansons, les romans et l’his­
toire, elle cherche surtout à faire 
naître la communauté des 
ments et à faire revivre l’esprit 
national.

Cependant la littérature de cette 
race gauloise a .-on prototype en 
France avant la révolution, et n’a 
rien de commun avec la littéral 
française de nos jours (?) Bien des 
chansons viennent de la Bretagne 
et de la Normandie et datent de 
deux siècles. Il y a des romances 
et des chants indigènes qui ont 
trait au sol natal. Ch sujet mérite 
la considération de nos compatrio­
tes (américains) et nous apprenons 
que plusieurs jeunes historiens 
américains sont à faire des recher­
ches au sujet de l’époque féodale 
au Canada.”

DU

XTOTJVSIi AIT
Monseigneur,

En ma qualité de Président, per- 
mettez-moi de vous souhaiter la 
plus cordiale bienvenue et de vous 
exprimer tout le boiihiur que res­
sentent les membres de l’Union St. 
Thomas, en voyant l’intérêt que 
vous portez à cette Société jusqu’à 
daigner l’honorer de votre pré­
sence.

Votre visite, comme premier pas­
teur du diocèse, est une récompense 
pour ce que nous avons fait par le 
passé et un encouragement pour 
l’avenir. Une récompense, parce- 
que nous constatons que nos efforts 
sont appréciés : un encouragement, 
pareeque l’Eglise est avec nous et 
nous protège.

Lors de votre dernière visite, 
Monseigneur, cette société se com­
posait de 59 membres ; aujour­
d’hui nous sommes heureux de 
vous dire que nous sommes arrivés 
au nombre de 255, et il suffira à 
Votre Grandeur d’examiner le rap 
port pour constater que notre état 
financier s’est amélioré dans la 
même proportion ; ce beau résul­
tat est dû à l’encouragement que 
Voire Grandeur nous a témoi- 
gné.

L’année qui vient <le Unir me 1 tisse un 
stock de plus le $8,000 en

EMPRUNTS négociée pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fs- 
briq es et Eglises a des condition, très 
avantageuses. Taux d1 intérêt réduite :Marchandises de ModesLE CANADA de choix. Li question à résoudre est de 

vendre h mes pratique^ le stock en ier à 
des prix tellement réduits qu’il liiudra 
bien a h ier coûte que coût-), lesquelles 
réductions sont depuis .10 jusqu’à 50 cts. 
dans la piastre.
AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 

RKR\ REFUSE.
Tou* ceux qui veulent profi­

ter «le ln vente, TENEZ

A. Woodcock,
Marchand de Modeh,

3D, ItUÈ NPAItKN.

ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’iiôle* Rnseell, rue 
Mpark», Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
gistrée.
Ter déc.

Ottawa et Hull. 20 Janvier 1885

CE QUE NOS VOISINS PENSENT 
DE NOUS

Un homme de talent et un histo­
rien impartial, M. Francis Parkman, 
a écrit des choses fort flatteuses en 
faveur de notre race, et ses livres 
nous ont été une puissante recom­
mandation auprès de ses compa­
triotes.

On commence aujourd’hui, en 
effet, à nous rendre justice aux 
Etats-Unis, et les hommes bien pen­
sants, là-bas, se disent que nous 
sommes pem-être bien destinés à 
être les dominateurs de l’avenir, en 
Amérique.

Que l’on imagine un peu aussi 
une page d’histoire glorieusement 
fantastique comme la nôtre :

Un jour, un roi lâehe et sans 
cœur, une vil courtisane con­
damnent à l’abandon de ce côté-ci 
de l’Atlantique une poignée de fran­
çais, une poignée de braves. Ces 
hommes là combattent comme des 
lions, tombent comme des héros, 
et un contre mille, ils empêchent 
leurs vainqueurs de les anéantir, 
ils leur imposent même à la fin 
leur volonté. La lutte avait été 
surhumaine, elle avait été bien 
souvent douloureuse; mais, qu’im­
portait cela ! Les fils allaient re­
cueillir la langue, la religion et les 
coutumes que leurs pères tenaient 
.de leur origine, et la race française 
auraient ses traditions en Amé­
rique.

Et, après un peu plus d’un siècle; 
que voit-on ? Non-seulement les 
descendants de cette race ont colo­
nisé et peuplé la province de 
Québec ; mais, ils ont encore en­
voyé une forte émigration dans 
tous les États de l’Union Amé­
ricaine, et voici qu’ils ont même 
pris pied dans la province d’On­
tario.

Quel peuple peut se glorifier 
d’une première page historique 
comme celle-là ? Nous le deman­
dons à tous.

Mais, écoulons à ce sujet ce qu’un 
journal américain, le Evening Tele­
gram, de New York, dit de notre 
race et de son avenir probable :

“ Dans la vallée du bt. Laurent, 
entre Montréal et Québec, vivent 
les descendants de Français don' 
les mœurs, l'histoire, la religion et 
la langue offrent bien des sujets 

•L d’études à l’esprit investigateur, 
con. L’élément français du Bas-Canada

lan

E. G. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEFETESI FETES! FETES!
MA6AS1Ï1ÏH ti 08. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
CHAMPAGNE ! VINS HEUHFRCItftS !

CIO Ail ES ! Outils, Clous, Câble, Chaîne,
HJ to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Etc.
Comme par le passé un assoi U 

nent complet de
A la suite de l’encyclique du 

Souverain Pontife “ Humanum 
Genus,” vous avez fait comprendre 
à vos ouailles les dangers qui me 
naçaient l’Eglise, dangers dirigés 
par la Franc-maçonnerie et les 
autres sociétés secrètes. La popu­
lation Catholique de votre ville 
d’Ottawa, toujours fidèle à la voix 
du clergé, pour mettre vos ensei­
gnements en pratique et combattre 
ces ennemis a adopté alors, la de­
vise de l’Union Saint Thomas 
“ l’Union fait la force,” l’union des 
membres, sa force corporelle, et 
l’union avec l’Eglise, sa force spiri­
tuelle.

Nous profitons de votre présence, 
Monseigneur, pour vous témoigner 
notre profond attachement à la foi 
Catholique et prier Votre Gran­
deur de b^nir cette Société, afin 
que, par l’intercession de son saint 
patron, elle soit toujours fidèle à 
suivre les salutaires enseignements 
de l’Église et de son chef.
M. A. R.tté,

Sec. Archiviste.

QUINCAILLERIE. 
69&71 Rue WILLIAM

pris part, 
féliciter

brillant succès, 
ciant cordialement 
d’avoir pensé à nous en cette cir­
constance.

Félicitations et merci !

atout en remer- 
ses officiers NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. McKAY,
son mm

PROVINCE DE QUÉBEC
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884
nti-»Se Département des Terres delà Couronne

NAISSANCE Section des Bois et Forêts
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, que, con- 
>rmément aux dispositions de l’acte 30 

Victoria, clin pitre 9, les coupes de bois sui­
vantes seront mises à l'enchère,dans la salle 
'le ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a. m.

AGENCE D'OTTAWA 
Bloc A, arrosé par ta Biviirc Ottawa 
1er Ra

Hotel du CanadaLe 19 courant, madame Alex St. Pierre,

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Muyay. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension (le pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
tement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de for, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus

ure

SERVANTS DEMANDER
On demande une servante au No 116 rue 

Cathcart, pour une famille canadi ane- 
fiançaise. 20—3 f

□g. Limites No 5, Cl J milles car­
rés, No 7, 1G| milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42* 
mill s carrés, No 11, 40 railles carres, No 12, 
37$ milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, 6o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux cond 
ordinaires, dont les dctsds peuvent 
obtenus sur demand 
Terres de la Couronne, 
l’Agent des Bois de la 0<

LEÇONS DE CHANTIsidore Côté, 
Président. me Cbristin recevra les élèves qui 

voudront bienfl’hounorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 385, rue Sus- 

17 janv.—1 m

Mada
A. RENAUD, proprietaire,

No 56, 58 et 60 Rue Murray.
1 an

Ottawa, Ont., 19 Janvier 1885.
Cette adresse, à part les nobles 

et religieux sentiments qu’elle 
contient, est une véritable œuvre 
d’art. Imprimée sur une supe-be 
feuille de satin, elle a été enlumi- 
mée avec un talent 
saurions assez louer par un jeune 
artiste canadien-français, M. H. 
Roy, des départements publics. La 
composition littéraire de cette 
adresse est due à M. L. J. Béland, 
dont elle fait un bel éloge.

Après avoir communiqué à l’as- 
blée certaines procédures de 

routine, M le Président invita Mgr 
d’Ottawa à adresser quelques pa 
roles à l’assistance, tout en expri­
mant le regret que Sa Grandeur 
ne pût rester jusqu'à la fin de la 
séance. Mais, ajouta-t-il, nous 
espérons pouvoir, l’an prochain, lui 
rappeler une promesse qui nous a 
été faite, et inscrire en chiffres 
joyeux au-dessus de sa tribune le 
nombre de 500 membres.

L’éminent évêque d’Ottawa re­
mercia l'Union St Thomas de sa

sei, Uttawu.
16 déc

peuvent être 
parlement des 
au bureau de 

ouronne à Ottawa. 
E- E. TACHE. 

Assistant-Commissaire des 
Terres de la Couronne,

EMPLOI DEMANDE G. J. Labelle,L’UNION ST. THOMAS
Un forgeron, capab.e do travailler dans 

tout ouvrage, désire avoir une place per­
manente. S’adresser à François Pelletier, 
rue Wellington, entre les rues Bridge et 
Church, Hull.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA,

Ottawa, 20 nov.1681

L’Union St. Thomas recevait, 
hier soir, la visite de Sa Grandeur 
Mgr. Duhamel, évêque d’Ottawa. 
L’èminent Prélat était accompa­
gné par Mr ie Grand-Vicaire Rou- 
thier. Mr. l’abbé Bouillon, curé de 
la cathédrale, et Mr. l’abbé Plan

La salle de l’Upion avait été su­
perbement pavotsée de drapaux, 
et elle offrait un coup-d’œil vraiment 
enchanteur; tandis que la musique 
de Ste. Anne, qui ne ménage ni 
son temps ni ses peines, chaque 
fois que son concours peut rehaus­
ser une œuvre digne et charitable, 
faisait résonner tous les lieux de 
ses harmonieux accords.

Nous ne voulons ici être le pané­
gyriste de personne ; mais, nous 
pouvons bien constater en passant 
que nous avons rarement assisté à

que nous ne

N* B.—D’après la lof (es jou 
mès à cet effet, par Ordre en Oonieil, 
Lee seuls autorisés à publier cet aria.

1 an maux nora-

E. Yi ZI Yi Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteuri de Brevets (flnventv. ' 

Destins de Fabrique, Marques 
de Ojmmerce et de Boit 

Agencer et Correspondants tax Eta W 
Dais, en Angleterre et en France.

AMERS CANADIENS
ou

TRESOR OES_ _ DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux on poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydroplsies et les Rhumatis­
mes.

Préparé par le

tin. BIJOUTIER et HORLOGER
sera No. 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L AN 
.seortiment complet de Bagues.. 
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre >4 oitL*.

Anut aux

Dr N. LAOERTE.
Lévis, P.Q.J. COURSOLLE à Cie., 

Chambre Victoria. 
Vls-à-v*% e bureau de* Brevets,

OTTAWA, Out.

Prix i 30 cts la bouteille.
En vente cbes les pharmaciens et ea 

dépôt eheeEL VBZTLTA,
BLZÊAR ALARIB,

71 rne Bel ton, Ottawa.
Porta Total»* rfn VARIETY I «Al 1., B. P.—Boite 68. 
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0.0
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conditions spéciales.
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rarPOE ir WES A VENDRE
AAA Cordes de bois. S'adresser à W. 
nUU 0. McKay, rue Sussex et M La- 
w w w pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 

97, rue Cat' LE•lue, No

J. L. ». M.M, L. L. B.
AVOCAT

124 Eue PRIMilfALE, Hull

4o Rue M JJ HR A1', Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

FOWRItlJltfiS QIAT1

MA2Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* pour voilure*. Capot*, 
Manteaux, Manchon*, 

Casque* etc., chez

HOTjhJL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devaniZoccupé'.oatZJoseùhlMantha>

—Ce ch 
blouit. me 
cette fort 
échappera 
de Rogas, 
qu’un osai 
milienne, 
du marqu 

—Vous 
—Eh bi 

ble de det 
—J’espi 

serez pas 
pondit-il

H. L. COTE
128, Rue Rideau De spacieuses écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchan Is de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

tA. A. ADAM,
Avocat} Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gura & Remon,

Mo. 58, rue 8park*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minellea de la province de Québec.

trouveront

3 m

llil.hl\ D’HABITS i

UE PRINTEMPS ET D’ÉTÉHotel du Castor re.
—Entre 

pondit le 
cela. Mo 
plaisirs ; ji 
me de san 
joie. Poi 
qu’il y ait 
devient 1 
plus doux, 
on veut lu 
en train di 

—Mais 
associés, t 
l’un deux, 

— Vous 
—Et l’a 
—Vous 
—Je le i 
—Vous 

temps con 
—Gérôn 
—Lni-m 
-Et je 

rien. Je 
José. Ce i 
il assez bi< 

—C’est i 
" important 

du, que je 
,, sachant, <3 

T**'’ très-utile, i 
1 jeunesse d 

C’est à la t 
$ étrange qu 
1 <pe j’ai c 

faire épom 
et de vous 
sitôt après 
sion de V 
marquis.

—Je co 
lait absoli 
asssotier ] 

■d’amoureu 
—Nous 

re sans un 
—Vous 

des centaii 
—Aseur 

que j’ai ch 
—Quam 

longtemps 
de votre ai 

-**1' José!...
—Sosthi 

i des papier
y secret d’ui
I tionnelle. 
E que vous 

qu’après 1
■ associalior 

il nous pei
■ obstacles c 
W ver la rêne

TlHl FSS iiiïKSsïHtPrALV151 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et -les voilures toujours prêtes à cet bût-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

al des p .)• considérables et comprend 
les les nouveautés.

Notre asi-ui muent eO. môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Xi

or .4 m\ iiicBs.

iNOTH K ASSORTIMKNT DS*

t; H E MI !S E S
■le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

Chemin de Fw Canadien du Pacifique
nmsiot in: i;knt. I

VAi.IKTK HIIKSyiJTNKINIE DB. 4L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT COLS,
CHAVATKS,

MOUCHOIRS,
GANTS,

bas,
chaussettes,

LiNGK DK COUPS. etc.

Ligne Courte
IENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

277, BUE WEI LIVUTIX,

3 et Cia
Vrraiigeiuenl* d’hiver, com­

mençant Lundi, 24 Mo v. 1884 c.!ü

11 5 mars. 1883g.8 ta«ABUSAIT DIB HB8.

«-a DORION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Suarks et 569 flue Sussex,.430Unisse Ottawa.... 20
8 S 42Arr. à Montréal... 30 OTTAWA.

Nouveaux fondu de scènes variés, peintsi 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêles.
Une ilonzuiue île Portraits,,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

93.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t: 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

600 30Laisse Montreal.. 00

10 16 00A i rive à Ottawa. 11 25
11

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sout attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

J

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le il août 1884 ;
L* Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Torouto à 1U.00 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.05 pm 
« “ <« Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à < Htawa à 6.07 j m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Uttawii à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trams du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall

la.

IMOUVc.AU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

Ne. 208, Rue MLH0ÜS1K, Ottawa
TISU PAR

GEO. PHILBERT
Bmckville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Blajk River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Con- écrions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et uoid-ouest.

Pour les bilf ts, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw . 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Proprietaire
M. GEO. PHILBERT, se charge de tout» 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui . rendre une 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
ÜOS, RUE DALHOstTSIIif.,

11 fév l 84 1 an
UT 42 HUE KLGIV. “%»

GEU. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers

archer baker,
Surinteud ant-généra

L'Oit («IMS ïlh de LilUHHR,
Est l’œuvre la plus coiapl- xe du créateur 
et quand ce mecanvme si c impliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen la plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
■ ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question =
“ Quel médecin employer >"

Le Dr Oscar J hannbsshn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go- — 
norrhée, la Sphilie, la Stricture et I’impor- 
tence, etc,, etc. v *' ■

PARCbQUh vous avez été trompé et 
abusé varias CHARLATANS qui préten- 
uai-nt guérir cette classe de maladie, 4j 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du «
Dr J oh annksskn, avant que cette maladie 1 
devienne chronique et incurable.

■&_ GRATIS -m
On enverra par la toalle un traité pré*- 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux. 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELBR,
49, South 8:reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’ua mé­
decin dûment qualifié. .

Toute correspondance confidentielle

se
■Cepende 
louer de S< 
haine prof 
soeur et e 
chent de 
De plus, il 
il boit coi 
est, et touj 
tes : son < 
autred’alcc 
ne tombe i 
ve aussi fr 
Des G-rolle 
nom de Gh 

l té par sa h
I les fumée
V au cerveai

déjà, par d 
failli tout 
bien avoir 

L du marqui
t che pas mi

les moyeni 
à assouvir
vengeance 

Malheu: 
Des Girolle

, agit sans i
connaisean

W.C. VA.NUOHNE.
Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Composées
De McfiALl

Recouvert*» ♦

ine d«
Pour la 
son certa 
toutes les aflet 
lions bilieuaet 
torpeur du toit 

WBSBPW maux de têt*

LjuMttuBNSiH. ,4jcdi et de toutes t
lr •-ivais fonctionu*malaises causés par 

ment de Vestomac 
Oes pilules sont vtt> -i trecommandéi 

comme étant un do* ,’Àus 3Ûrs et des pin 
efficaces remèdes c,>n*re les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgati! 
pouvant être administré dans n1 Import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient e.‘ 
rendre préjudiciables è la santé des enfant* 
on des personnes âgées. Les Pilülss c* 
Noix Longues Composés», ds Mo Gau, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et comblât 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
niôre à les placer au premier rang para 
toutes les punies stomachiques jusqu’à prf« 

au public.
B. 1. MoGALK, Chimiste, Montrai

sent offertes toute réponse est envoyée frais kée p? y 
rêvé. ' %
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LE CANADA, 20 Janvier 1865

NOIVEAU MAGASIN
D’HAHPER

GRAND EMOI

Chacun se demanâe aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire 
présents de Noël et du 1er de l’an, 

Réponse : R udez-voiis chez P. 
C. Guillaume. No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en ellet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
i Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une irn- 

variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

TOUJOURS(OURRIKR DE HULL

POET—Un terme de la Cour de Cir­
cuit s’ouvrira, en cette ville, lundi 
prochain, le 26 du courant, et un 
terme de la Cour de Magistrat, le 2 
de février prochain,

—Nos bouchers se plaignent avec 
raison que leur commerce est à 
peu près nul de ce temps ci. Il n’y 
a là rien d'étonnant, quand on bait 
que la plupart des citoyens de cette 
ville ont l’habitude de faire l’au­
tomne leurs provisions de viandes 
pour l'hiver.

—M. Joseph Marion, inspecteur 
des pêcheries, part demain matin, 
en tournée officielle aux différents 
lacs où se fait la pêche cet hiver. 
Il doit sc rendre jusqu’à une cen­
taine de milles plus loin que le 
Désert.

—Candidats et cabaleurs étaient 
sur pied de bonne heure ce matin. 
Tout promet une journée très- 
active, mai:- en même temps très- 
paisible. 11 Mut espérer qu’on 
n’aura pas de désordre à enregis­
trer. Ou peut différer d’opinion 
sans cesser d’être courtois.

ses de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.

lËStz-en.zi.eiÀ SOULAGER
NOS 00V LEURS 
Ktnos MALADIES.

CE VIEUX ET SLR RE H ED K
i‘onr l'usage Interne et Externe.

Le Prrrj/ Davis' Pain Killer doit trouver sa 
place dims toutes les Pubrapus et M" • "fac­
tures, de mime que dans les Fermes < > us Ici 
Maison, toujours prêt à être eni/ilouS. vm stule- 

t dans les Accidents journa l>■ ;•», w * aussi 
peur tiui ri r les B Ussurrs, les Coupur- > . et 
également dans tes cas de Malade / \ i s! ins, 
la Diarrhée, la Di/sscntene, le Chu'• t <’ v En­
fants, 1rs Rhum>'s Soudains, 1rs /• * • la
Névralgie, etc. On peut se le promt, rtoui. 

Prix. ‘JOc, 9ür
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

jç/z/.rfc\
Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 

pouvez acheter pour 10 cts.
Poupées en cire et 

en porcelaine 
Services en porce­

laines 
Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Goûte ux 
Fourchettes 
Guei Hères
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enfants 
Epinglettes 
Pendints d’oreilles 
Brosses à dents

Peignes
oulons dechemises 

Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain
Couteau au beurre
Ardoises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra-

peiles à poêle 
Ferb anteries

me use

etliOcla JlaiU' tie.
DIAMOND DYES

\~«nf.-’<v: —os- Montrés!
•*'#■* x ids cris 

milieux 
- -<.ri g ne le

Partout on 
le Dyamoml 
remède qui f. ;..u 
monde, éblouissant tous les veux.

NILE
â

ta.
Vaisselle, etc., etc.

POUR $1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porle-rarles 
Bouteilles à corni­

chons
Concertinas 
Service en porcelai­

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memorariihims 
Train eaux d’enfants 
Pôts à tabac 
GobelelA en argent 
Vases, etc., etc., etc. 

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campa gués environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar­
chandises et vous en jugerez par vous-

LE REPOS OES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

m Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epinglettes 
Loquets 
Bracelets 
BoRes en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués f
Bouquets artificiels 
Boites de fantaisie 
Albums 
Cadres 
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

C’est un des parfums les 
et les plus durables, 
suffit è parfu

uissants 
utteUne seule go 

mouchoir et même un 
Il est renfermé dans 

i de verre d’un 
s les parfu­

me! un 
appartement entier, 
des bouteilles
nouveau genre et vendu pai tou 
meurs et les pharmaciens.

à bouchons
nd

MONTRES et ni lOlTI RlIN
A 50 pour 11)0 rit rabais. Compugnb Davis & Lawrencecon-

(SEÜLS AGENTS)
Rappelez-vous que la prudence 

est la itère d-* la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente r-st nulle et l’argent 
vous sera remis. Reparations de 
montres faites avec soûl a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

MONTREAL

ETREOESson

Mi et du MUR de L’I
EST-CE RIEN LE CAS i

Tous li s marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. 11. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute competition. 
Il nia jias d’égal pour son bon 
marché.

Les familles de la ville et des ca 
environnantes trouvera 

s les articles de fant
ÉTRENNES. Ile BOUt

mpagnes 
jnt à notre magasin 
aisie ordinaires jiour 
éclatants, varies, et

môme. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Flanagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d'articles 
que nous vendons pour 25 cts.

11. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House” de tous le goûts pour les enfants.
Pour les offrandes plus relevées et plus 

riches,on y trouvera des vases et autres vais­
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparé 

On

celle-ci.
Prière de nous visitar avant d'aller ail-

D. A. HARPER.
PropriétaireA. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 

POUR VOITURES

sollicite une visite à notre établisse- 
afin qu’on puisse mieux juger notre 

ge, qui est trop considérable pour être 
détaillé dans une annonce comme

VITE™»» u® FETUS
La VENTE ANNUELLE avec ÜISCOMP- 

TE, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fûtes, est commencée 

depuis1 lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

Assortiment 
ur toutes 
ites, man 

Unv bouti 
turc- est att

t complet de carcasses en bois 
espèces de voitures, moyeux, 

chons de charrues, etc., etc. 
que p ur la confec/ion des voi- 
achee à Vétablissement.

M.( imbçt répare et fabrique à ordre toutes 
i de voitures d'été et d’hiver, dernier 

visite est sollicitée au numéro

PETITE GAZETTE EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. '84 UNE REDUCTION DE 10 PAR 100Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ge charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la m unicipalité. 29—3m

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L. tieaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d'Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

,1 t,. Beaudry,
523 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cite, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Svrucine—La spvucine 
remède pour la toux n’a pas d égaie. 
E le est entièrement différente 
d'aucune a t ; re espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vaille 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueme, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
ujgrce.

Eu vente chez H. E. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.ToiifS! FenteUne

4729 Rue SUSSEX, Ottawa.
27 oct

Nous vendons d'étéganls porte-rideaux 
(Dole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola 'es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

2 m, 3 f p s

ASSOCIATION HOflIlLLl
No»*n venons «le reeevo r le 

pins bel assortiment 
«i toile* peintes et «loree* 

pour l'en et re* qui ait 
fa nais ete importe en Canada

limais, mnm & co.PBEVil i A UE ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CONNOROU CANADA. pris de la RUE SPARKSIncorporée d’après les Statuts Consolidés 

Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

4 décembre 1884du

JACOB KRRATT.
BUREAU PRINCIPAL:

162 RUE ST JACQUES
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. dè Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., "1 

Comméssaire des Terres de I Vice 
i» nn„.«nnn OnAh<.p p Q. Ç Présidents

i du bureau

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
SS KITE RIDEAU.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez

mcdougall & cuznej
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.Ho
(Jommcssaire des i erres 
la Couronne Québec, P. «<. ,

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Mat sue, Al. P., Président

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.

, Ecr., Marchand.
>ck, Ecr., Manufacturier.
Ha. ris, Ecr , Moucton, N. B.

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Cttaw», établi en 1850, à l’enseigne de le

6809SE TA R1ERE,

lue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIESJ. McEntyre,
M. Babcock,
John L.
Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

C'HArniERES. OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.Ecr.

MCDOUGALL t CUZKER.NOUVEAUX PATRONS la31 Octobre 1883.
m. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 

Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur .Medical.

Le soussigné vient de recevoir un assor­
timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borduits 
auDronriées. capable de satisfaire tous les

Ho SPRUCINEj.
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqu. \n 

v au public, pour le soulage 
!nient immédiat et la gm* 
I rison de la Toux, du Rhun,

de la Bronchite, de I’ll’- 
rouement, de la Croup* » 
de toutes les maladies de >» 
Gorg%et des Poumons.

A vendre partout à 25 d 
* 50c la bouteille.
B. B.fret A1.1-, Cbîmist, 

Montré

appropriées, cap 
goûts. Les prix 
meilleur 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache- 
illeurs.

fixés à
marche que partout

Les surplus sont déposés dans le trésor 
pro vine al.

Pour informations s’adresser à
comme

m. €h.4kli:s iM .x imti) 
No. 76. HUE SPARKS, 

OTTAWA.
J. B. A SU 4L,

526 Hu© Sussex9 Mai

OTTA WA.
.8I m27 Novembre 1884F L HI i : Z

I a F S CIGARES
iliiTAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
corn-

Expositions Internationale et Colonial!CABLE J. B. AHI iL, D’OTTAWA.
grand assortiment, les meil 
rs. et 1 -s plus bas prix en

f v - -> * In «t»n 5
’en-îB -r»' '

A Anver» en 1SS5-A Londres en 1»*6.
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

faitET de faire 
Inter-

LE gouvernement a l’intention 
représet ter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour VInde à Londres en 1886, 

Le gouvernement fera leg frais du trans­
port des produits du Canada j’usqu’à An­
vers et d’Anve.e à Londres, comme aussi 
les frais de n tour au Canada si les objets

, «refaits, Kideanx,

m <’<vn"v'iiosi. |*niw. re
Di xUoiible «le toaiO sorte

à la

£•! ViTTîIKL
Marchand dk

PEINTURE MAISON DE TAPIS DUTTAWJ
148 Rue HI’AKHK.KT DF. VITRESI ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c* s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 

progrès dans l’industrie et la fabrica-

Des circulaires et des foi mules contenant 
de plus amples i informations ser nt en­
voyées à ceux qui en feront 1* demande par 

sée (franco) au ministère de 
ur-, Ottawa.
Par ordre,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A SHOOLBRED et Cie.

MANUFACTURÉS PAR 1»Ottawa, 17 Déc. 1883.
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
tontès les opérations do «a bon 
tique, et ses prit sont raisonna 
blés.

TERRE A VENDRES. MHS & FILS
MU.

tio:Quatrième partie du lot No 26. 1ère 
cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.

Cette terre compre nd 42 acres de terrain, 
dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE IIAY, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue Sparks, Ottawa.
12 nov

lettre adn-s 
l’Agricult

Les propriétaires tri uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

JOHN LOWE, 
Secrétaire, Ministère de 1’ A|rtetiltnre 

Ministère de l’AgrieuIttore,
•mwa, 19 déeembre, 1814.la 3*3 die.
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CHEMIN DE FER
((CANADA FIAirr

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

4 CONVOIS A PA8SAGKBS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

les trains oirA partir dn 2 Janvier 1SS4, 
ouleront comme suit *
Partant d’Ottawa. I Arr. A Montréal.

9.00 a un. 11.80 a.m.
4.50 pun. I 9.20 p.m.

de Montréal, i Arr. A Ottawa. 
9.46 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. I . 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
antres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
A 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’l

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paseeg-rs pour le Sud et l’eet changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D U. LINSLBY,
Gérant

A. O. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 28 aoât 1884.

—Faite* l’e*»iu ae la TALL* 
Kl A. C’est la melllenre pom­
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Eu , 
vente chez O. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Iwhk

mm
s

EXPOSITION de PARIS 1878
HOBê CONCOURS

«ASTHME
r Par la VOVSM du .

r D Cléry
Itpnlulret à Québec : D'Ed. MORIN i U-.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

I

JOS- SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
001* DIB RDSS

York et Dalliousle,
< TTAWAJ |

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

1

A v\
«i

------- -- -  à

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR le* ROONOHfc

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LK8

Aukjit a Ottawa <J. STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie et Saxni-Patnch.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, côlô 
lires dans tout le Canada pourtour 

efficacité ne su trouvent que chez M. (J. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL18H A FRERE, rue Queen, ouest.

Presents de Itoel
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toptes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc’84 3 m

CL.T7B HO USB
[Ancien Poule de P. O'MEAKA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte au* 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de* assit 

leurs marques de
Tin*. Liqueur* et Clgnre*.

T. P. O’CONNOR, Prop.
leaOttawa, 2 sept 1884 %

ÀLûlA

[HUILE4 DUCOUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iedi-Ferrée n Qainqniii g in Écirce lOnijes Mm
^ Ce praof <ux m-' llcameet, ûttit dee long* travaux et des pensé- 
m vérautos Cui tes qu Dvctour svooux, reuolt sous une seule 
m ronjl' P® ait» de Pole de Korea, le Per, le QpInfnlBS et ftr 

*lrop d'jùcertîee d'Ormugoe Amères.
U* éléments qui entrant d.*.n* la composition de ce protia* 

expliquent K’ifPsa minent son immense euoctis et l'Augmentation 
constant*) de sa consommation prouve on ne pei 
est pourvu «le toutes les qualités nécessaires pqu 
mit, la Chlorose. le» MtUadm de twlrtne. livt HronchU'», Rhume» 
ratmrhft, u Phthisie et toutes les Attestons Scroruletuet 

I»es Médecins les pie* éminents recam 
partlceItéreraent ee médicament, d*unc edeur agréable, 
aaae manvat» goût et do it rosage est te*.Ile,écenomtqne.

i EVîtT j
et FOirt. MottLg*

i eeo nu. AMM

I ot. or DUOOUA

ut mieux
» guérir I*

qui
4aJ-

wi

; LfiAOS \*
j </t Sanie 

du (iwti*i:r 

ItANr.k y

dent twee

Dtptl général â Paria ; Dr DUCOUX. 209, ne St-Deû
A çirééee : J>» Ed. MOU IX Jt 

Pharm*alf«nB-Ch.taQi«tGS, 314 rus Qt-J"a

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, I'ÜRGATiFS i DEPURATIFS
1 rèrcoucrnTÉivTiifxnvTF.KTiJN-s.i.-iie .

tine., i smutiiMtiuttf 
F*(V.rfn SUmmon ot

attachent .1

A mu h ttv 
do i'rvrrnrr.elr

Hilr.4 tf'iiftp* tit. W(Jl'
• Cotifp-Htions rt u

; ’ vük - i'i. • 1 in niiü At is
* Fxi|er l'étiquette ci jointe en « couleur? .1 ce le mot VÉRITABLES 

** t'ôo; ll2h<'!tp(50i.r.,int ;i - .05train»). WMutfhqit Mi#
ffuf'ltrr : i»1 Eit MOSIN AC , flout rénl : LAYIOLETTE A 8ELS0I.

M VIUMU'AI LS I II MIMA,.IF K DI! CANADA

VÊBITABLE ELIKIR du 0" ^IlilUÊ'
TONHUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-l üüX

Préparé par l^aul C3--A.Q-B3, Pharmacien, Heui PropriéteffL 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermain, PARIS

T Kltjrir de GuilUé, préparé par FAXTL Cl AO B, rot nn des mAdivaancnl* le* pin* 
ii'i's. 1« plu* utiles, les plu* économiques comme Purgatif et comme Dépuratif, 
est surtout utile anx MMcctni d* eumpa'nut, aux Fa mit lu Fol 
ciaue ourrürr à laquelle il épargne des frais considérali’.cs de mms 11 ’■.« </<■* ti murs médicaux et

bltnhlitntf ^*4"IXIR QUll_»-lt e$t toujoura ^ Au Hou tfexiger une dlda atv«r«^lleet utile qu'un 
9v<°// *^tontqu» tn mtmttemp» H ptut tire tdmmlitri trac un tp! luccii à^a 

ttcrttloni et donne de la força aux organea. fletlleaae, aana cramta d'aucune eipéce d'accident.
Une expérience de plu* de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'JE^tefr GuillH 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité iiieontewtable contre le*
riÈVRES PALUDÉEN MES. te CHOLÉRA 1» FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE,

U. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
dAn" MALADIES de. FEMMES, d., ENFANTS, do FOIE et dans toute. t« Maladlea congeatim. 

0i« IrechN, qui eit ti tfcinkla Traité d« Médecire iiadk, al Jtiilt à eùqn booteilL de Véritable ELIXIR 8U1LLIÉ.
Dèpoaitairgi à QUÉBEC :*i* Ed. Morin Ab Ph^-Ch'", 314, rue Saint-Jean.

Un Grand Prebleme LA PROTECTION SAIS EGALEfolie que quand ils sont accom­
plis. C’est ainsi que, maladroi­
tement, bêtement,il a écrit àMme 
de Valconrt cette lettre anonyme 
qui a révélé sa présence à Paris.
Aujourd’hui, il fait pire ; par 
suite de je ne sais quelle pensée 
folle qui a trotté dans sa tête, il 
enlève Mlle de Coulange. Pour­
quoi ? Oh! le fou ! le fou L.Ah ! 
il s’est bien gardé ;de me faire 
connaître son stupide pr 'jet.

—José, nous avons là un asso­
cié bien dangereux

—Hé ! je ne le sais que trop.
— Malgré ce que vous m’avez 

dit tout à l’heure, je ne suis pas 
rassuré. Dans un moment d’i­
vresse et de folie poussé par 
haine, il peut égorger Maximi- 
lienne.

—Non, n’ayez point cette 
crainte. Ah ! si c’était sa sœm, 
je ne dis pas.. Mais il n’a pas de 
haine pour sa nièce. Savez- 
vous ce que je crois, JLudovic ?
Je crois qu’il a enlevé Maximi- 
lienne pour jouir stupidement 
de la douleur et de la désolation 
de la marquise.

—Mais, s’il en est ainsi, José, 
il est ton à ber.

—C’est ce que, prudemment, ,l' *cùs chargé (le ilettes, île pauvreté ei 
forcés de faire, afin «le souffrances dep"ls «les aimées, d cans1 

'ips mal flies <1«* ma famille et des compte' 
considerables des médecins.

.I’-ta'S complètement devour:.g‘\ jusqu’à

! FSÏÏILLETOUJDRE —Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

t—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le* spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren­

dre la sa té.
—lintin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De 'outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
l'tés et une puissance curatives et

—Qu'ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 
Eniinrendement du Foie

Il y a b ans je commençai a soullrir 
d'une maladie du rognons, du toie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m'enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers «le Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à 
état normal, pour guérir mes membr s et 
pour opérer un miracle dans l'état de ma 
santé ; autrement j- serais aujourd'hui 
dans la tombe. .1. W Murky, Buffalo,
Oct. 1, 1881.

ois. S'adresser à W. 
ue Sussex et M La- 
6 By, ou à O. A. Roc- ISAIE DAZELE FILSrt.

Manufacturier
—(KT)—

MARCHAND de CHAlSaCRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

M, L. L. B. •
OAT J
Ult-ALÈ, Hull Iggy

ÏA1’, Ottawa
qülTKlFHE PARTIE

1
1 an MAXIMILIENNE COIN DBS RUESy

DaJJaoueie et de l’Eglise 
OTTAWA.

tSutle\

—Ce chiffre merveilleux m’é­
blouit, me donne le vertige...Et 
cette fortune princière nous 
échapperait ! Non, non. Tenez, 
de Rogas, je vous le dis, si quel­
qu’un osait me disputer Mi xi- 

O milienne, ou plutôt les millions 
du marquis, je serais capable...

—Vous seriez capable ? ..........
—Eh bien, oui, je serais capa­

ble de devenir assassin !
—J'espère bien que vous ne 

forcé d’en venir là. ré-

PAR
savoir & ses nombreuses prs- 
ublic d’Ottawa et de ses en-

Désire faire 
tiques et an

en opé 
établis!

ESLOGES,
KAY, OTTAWA
\>TJosebhtM anthai

public d’Ottawa et de 
générai qu’il a acheté

ration toutes_____
ifissement autrefois en 
Sussex par M, Selby L<

heté et mis 
du vasteî3 qu u a ac 

les machin
opéra ti

ee poursa
FABRICATION DES CHAUSSURESes sont attachées à 

•esloges étant agent 
de bois, attire l’at- 
de chantiers qui en 
:hez lui, trouveront

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d'ins les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

fiÉ^Les marchands de la acamnagn 
raient bien d’aller visiter cette MANuF 
TURK avant d'acheter ailleurs.

3 m

D’HABITS serez pas 
pondit-il avec un hideux souri-

"S ET D’ÉTÉ re.
—Entre nous, de Rogas, ré­

pondit le comte, j'aime mieux 
cela. Moi, je suis né pour les 
plaisirs ; je ne suis pas un hom­
me de sang, mais un homme de 

i joie. Pourtant, je comprends
«, qu’il y ait des moments où l’on 
f devient féroce Le chien le

plus doux, grogne et mord quand 
on veut lui prendre l’os qu’il est 
en train de ronger.

—Mais revenons à nos deux 
’ associés. Sostliène de Perny est 

l'un deux, n’est-ce pas ?
— Vous avez deviné.
—Et l’autre ?
—Vous le connaissez 
—Je le connais.
—Vous l’avez eu quelque 

/ temps comme domestique.
—(Jérôme ?
—Lui-même.
—Et je ne me suis douté de 

rien. Je suis ébahi, mon cher 
José. Ce diable de (Jérôme, a-t- 
il assez bien joué son rôle !

—C’est à la suite d’un service 
‘ important que (Jérôme m’a ren­

du, que je l’ai pris pour associer, 
sachant, d’ailleurs qu’il serait 
très-utile. Et puis.il est un ami de 

| jeunesse de Sosthène de Perny. 
J» C’est à la suite d’une révélation 
% étrange que m’a faite ce dernier 
j que j'ai conçu l’idée de vous 

faire éjrouser Mlle de Coulange 
et de vous mettre, presque aus­
sitôt après le mariage, en posses­
sion de l’immense fortune du 

jt marquis.
—Je comprends, il vous fal­

lait absolument un troisième 
asssecier pour remplir le rôle 
4’amoureux.

—Nous ne pouvions rien fai­
re sans un amoureux.

—Vous pouviez en trouver 
des centaines dans Paris.

—Assurément. Mais c’est vous 
que j’ai choisi.

—Quand je pense que j’ai 
longtemps douté de la sincérité 
de votre amitié. Ah ! mon cher 

1 José !...

MMPEAltX
Vriiiyrelv el Sou IFraxice A « ’ables "t comprend: 

mveautAs.

mémo trop considè- 
9 le diminuer en

IZAITü DAZ^,
Propriétaire!

nous serons
de mettre un terme à ses coups 
de tête. Cependaur, tout en 
«’approuvant point l’enlève-
ment de M lle de voulange, Houî ion^t en un mois nous étions tous 
quand jt vois la marquise VOUS bie I et |)ers^me «Vmr-- nouj n’a été ma 
acclamer comme le sauveur de *«!>-.=*„uis. ■"* «loi-dire à tous las puu- 
, „ , . , • i. , M , \res qu ils veuve,.I t«-mr l«mr famille, on
leur enfant, je le considère près- j j,onne santé durant un an en s<* s»rv.i« t 
que comme une chose heur- U- tlAmers «le t'oublon, sans dépenser au- 
* tant {te coûterait une visite «lu médecin.

• Je le sais—• n uvrier.
-—Au lait, VOUS avez raison, Les bouteilles qui ne port ni pa$

mon cher José. une étiquette blanche marquée « l’une touf-
___non R la vie vovez-vou», la verle Iioublon sont de la contrifa-

Uans 1 ’ 7 . x çon. Rej-tez tous les remèdes sans vataui-,
plus grande habileté consiste a empoisonnés, qui s'offrent sous le nom de 
savoir tirer profit de tous les •• Houblon ” ou ‘ Houblons” 

événements.
—José, répliqua le jeune hom­

me d’un ton convaincu, je vous 
promets que je saurai tirer par­
tie de celui-ci.

Et un éclair qui s’éteignit ans- 
sitét, sillonna son regard.

—Ainsi, reprit-il après un 
court silence, c’est bien convenu, 
dans huit jours, en triomphe, 
nous ramènerons ma fiancée à 
l’hôtel de Coulange...

-Oui- dans huit jours.
-José, il me vient une idee.
—Est-CO que VOUS ne pourriez Ckriatiun Monitor, Cleveland, O. 

pas, demain on après demain, 
me présenter à Sosthène de Per­
ny?

16 nisi *1

m iiASMlflL L. A. Oliixror
ITIMENT DS

LI JS JE SS
si le plus considé- 
i cette ville.

plus Populaires,
RJ’UNFINIE DR

i roc J t.
Bureau.—Encoignure «les rues xRt<1rM' e* 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
niter A KG EN T A PRETFJi xm 

Ottawa. 3 janvier 1?8?se.

rl L 1S
frs CHEMIN DE FER INTERCOlONIfil

CHAUSSETTES,.
lOhi^S, ETC. JOUISSEZ

La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

De la Santé et du BonheurKLLU»«T!»IÏ,

i et Cie COMMENT ? comme d’autres
ont fait. Ghcr.J palais et chars dortoirs joints à 

tous les trams express. Bonne salle à 
diner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhraan

la
NouOres • von» de maladies de» 

rognons ?
“ Le “Kidney Wort" m'a ramené, pour 

ainsi dire, de» norîen du tombeau, lorsque 
j’uvaia été condamné par traite médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

JELORME, 
iTOGRAPHES,
J09 Hue Sussex,,
icônes variés, peintn 
sa du Canada.

s pour les fêtes.
«le Portrait^,
T SIZE,
tnt $1.00, pour
JO.
ites grandeurs, satis-

tée chez 
st DELORME, 
o. 140, rue Spark 
la rue Rideau.

qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se. 
ren ient <lireniement à Halifax, el ceux 
qui quittent le mt:rdi, le jeutli et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etais de l'.Oueet, pour la 
Grande tin tagne et ta Continent devront 
prend'e celte route, évita ni ah si p.usi urs 
centaines de milles de la navigation d’hi*

SoulFree-vou» de la 
li right ?

“ 1^ “ Kidney AVurt " m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du eat;g.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

—A quoi bon ?
—D’abord, je désire le connaî­

tre. Et puis, du moment que 
nous sommes quatre associés, il 
me semble que nous devons 
nous trouver tous ensemble au 
moins une fois avant le mariage.

—Est-ce bien utile ?
—Mon cher José, il est tou­

jours utile de se connaître quand 
on a des intérêts communs.

—Quelquefois.
—Toujours. D’ailleurs, je se­

rais enchanté de revoir (Jérôme. 
Je m’étais attaché |à lui. Après 
l’avoir traité en domestique, lui 
serrer amicalement la main, ne 
trouvez-vous pas, José, que ce 
sera drôle ? Eh bien, nous ri­
rons!

José Basco resta un moment 
silencieux.

—Sérieusement, reprit-il est- 
ce que vous tenez réellement à 
vons trouver avec Sosthène et 
Des (Jrolles ?

—Mais oui, mais oui.
—Eh bien, soit. Demain, 

nous dînerons tous les quatre 
ensemble.

—Bravo ! Nous irons d’ici tous 
les deux au lieu du rendez-vous

—Non. Il faudra vous trou­
ver à six heures du soir au Bou- 
gival.

—A quel endroit ?
—Devant le pont. Nous dîne­

rons dans un des restaurants de 
l’ile de la Chaussée, au bord de 
la Seine.

lmportatvurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et iue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • iirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

SoulTrant de la dâabMe 7
" Le “ Kidney Wort ’’ est le remède le plus 

cffictice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.’'

Dr Phillip C. ballou, Monoton, Vt.
8 t SoufFrea-vone de maladie» de

"‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie?

la.

MAGASIN
SonCTres-vou» de douleur» dan»

“ Le 41 Kidney Wort ” 
guéri lorsque j’étais si 
pouvais mo lever, mai 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

•SERIE, VITRES 
.ORATION 
I10ÜSIE, Ottawa

(1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

jo me roulais

E. KING, Agent do billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Sonffres-von» de maladie» de» 

rugiiou» 7
“Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. r'e remède vaut 
$10 la boite.

6»ami Hodges, Williamstown.West Va.

NoufFres-vou» de la conetlpaiionr
“ Le Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

t ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

ILBERT
staire

D. POTTINGER,
Surintendant général 

du chemin de fer 
Moncton, N. Bi, Ï7 Nov. 1b84 —1 an

—Sosthène de Perny possède 
contiennent un

r, se charge de tout» 
îdra bien lui donner, 

nti.
Bureau

des papiers qui 
secret d’une importance excep­
tionnelle. Or, grâce à ce secret 
que vons ne devez connaître 
qu’après votre mariage, notre 
association est toute-puissante ; 
il nous permet d'écarter tous les 
obstacles qui pourraient entra­
ver la réussite de notre entrepri-

vrage garan 
a ville et de 
lier lui “rendre une VER SOLITAIREailleurs. NonlTres-von* de In malaria r

“ Le “ Kidney Wort ” ont supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Here, Vt.

ILBERT:.
ALHQstrsixr..

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitt ire qui ee détache 
de sa victime < t passe facillem 
entrier, avec la te te, et étant encor 

Un seul médecin s'en est servi dans pins 
ta, sans qu'il ait manqué ne seulr 
rod :ire son effet. Succès

payment avant qne le vei 
entier. Envoyez un tira- 

circulaire donnant

HEYWOOI) de Ole,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

1 an F.lee-von» blllenx ?
“ Le 14 Kidney Wort” m’a fuit plus de bien 

c|ue tous le» autre» remède» dont j'aie jamaisde VUOMR ent et tout 
re en vie.

éfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
mpl- xe du créateur 
e si compliqué, et si 
lérangé par la naala- 
>r le moyen 1* plus 
doit être demandé 

, car le corps humain 
trop précieux pour 
s élève la question = 
yen ?”
NESSEN.de l'Univer 
ijne, a fait une étude 
système nerveux et

GUERISSENT 
ngement du système 

Spermathroee, Go- 
Rtricture et l'Impor-

avez été trompé et 
ATANS qui préten- 
classe de maladie, « 
ir de la méthode du 
t que cotte maladie 
incurable.

tnalle un traité pré- 
)r Johannessen par- 
oule personne aouf- 
lie, pourvu qu’elle 
agent autorisé, aux.

80 Sonflnrea-voae «le» bemorrhoide» ?
“ Le "Kidney Wort” m'a guéri radicale­

ment des hémorrboïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ee remède. 
G. H. Horst, Caiseier M. Bank, Myertown, Fa­

de 400 cas 
fois de p 
on n’txige t 
ne soit sort
bre et vous recevrez une 
les conditions.

/ ■Cependant, je n’ai pas à me 
,î louer de Sosi hène de Perny. La 
> l haine profonde qu’il a pour sa 

soeur et son beau-frère l’empê- 
! chent de raisonner sainement. 

De plus, il a le défaut de boire, 
il boit comme une brute qu’ii 
est, et toujours des liqueurs for- 

X tes : son corps est devenu une 
k autred’alcool.U n’est de jour qu’il 

ne tombe ivre-mort, ce qui arri- 
■ ve aussi fréquemment à son ami 

JE Des (Jrolles,—c’eat le véritable
ro nom de (Jérôme, Déjà surexci­

té par sa haine, vous voyez quel- 
8L les fumées doivent lui monter 
M au cerveau. Deux ou trois fois 
9 déjà, par des actes d’insensé, il a 

failli tout compromettre. Il vent 
bien avoir sa part des millions 

m du marquis ; mais il n’en cher- 
1 che pas moins, et cela pour tous 
1 les moyens qu’il peut imaginer, 

à assouvir sa haine et sa soif de 
I vengeance.

Malheureusement, aidé de 
T Des (Jrolles, son âme damnée, il 

, agit sans me consulter, et je n’ai 
connaissance de ses actes de

K

Etes-von» torfnro p»

“Le" Kidney Wort ’’ m’a guéri lorsque le» 
médeoma m avaient condamné et apres que 
j’eu» souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usMe en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Sirop Des Enfants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prépa- 

< rée avec l’approDa- 
K:x tion des proressenri 
jX\ de l’B oie de Méde 

cine « • de Chirm» 
Krprf, gie de Montréal 

F . ulté de Médeci 
«dp l’Univeraiv 

. -u Collège Victo
fjsjj Le sirop des en- 
Pw/ fianta est eupérieni 

k toutes les prépa­
rations calmant» 
offertes anx mèm 

pour conserver la'santé de lean 
enfante ; ül pent être donné avec la plu 
grande confiance aux enfante dans les cai 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition doulonreuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godsrri e* 
n'en achètes point d'antre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

PRIX,

g$aæj
s* vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faite» ntmge dn

lA suivre, i

j
UN ULMAMJL un UgtBlîi, ftitild-'ilt

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi tou. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, F. Q.’

9 oc t la

mLe Pnriücatecr du hang,

Mai-dougall, Macdougall & üelcourt, de famille
AVOCATS, PROCUREUR,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers“ coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoi. Wm. Macdoü8all, 0. R.
Pun M. Macdouoall.

N A. Bbloourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre du 

d'Ontario et da celai de Québec, s’oeeapera 
aussi des afhlret reouére»* soa attention 
dans eette derniAre PnhSen.

nia
r VOGELBR,
.h S;reel, New-York, 
îompliqués sont trai­
ls spéoiaies du doc- 
près l’avis d’un mé-

ice eonfideneielle efc.( 
oyée frais tie p;

de. LA BOFTKII.LE,
jul urupnetaire,
B. E. MoGAi/E, Chimiste.

UÔLtl
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Seal
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1LB CANADA, 20 Jauvier 1866

AUTRE CHANCE OFFERTE POUR L’ACHAT DE

MâlSHillîSES siens i ym
Â.e Stock de 1’ARGYL.E HOUSE, valant 855,009.00, achète a (SO cents dans la piastre.

Avant acheté ce stock avec l’intention de continuer les affaires, a de suite commencé la VENTE SANS RESERVE 
du stock à tout prix, afin de faire place aux Importations du Printemps.

I e®.CETTE GRANDE VENTE EST DEJA COMMENCEE.
Toutes les Marchandises sont marquées à des prix extrêmement bas. On invite tout le monde à profiter du bon marché et à se présenter de suite.

Toutes les FLANELLES, réduites de 16 cts. a 12 cts. TWEEDS, réduits de $1 a 65 cts. la verge. INDIENNES, réduites de 8 cts. a 5 cts. par verge 
COTON GRIS, réduit de 5 cts. a 3J cts. par verge. MARCHANDISES pour ROBifiS, réduites de 16 cts. a 10 cts. par verge.

XaiFSSS
Chateaux et Coiffures tour Daines, Fleurs, Plumes, etc., a moitié mix.

B, BARBUE & CIE
i

Manteaux. Bordures, Châles, Corsets, etc., à une réduction etonnante.

D. GARDNER & Cie., 66 et 68 rue Sparks, Ottawa.%^c*TERMES

COMPTANT

y#L’honorab.e M. Bowell est parti 
chinson, Greene, Whillans, Heney, j pour l’ouest d’Ontario pour affaires 
Bingham, Dr Sweetia.nd, Dr St de son département 
Jean et M. Wm Ken-.

Impressions—Echevins Hutchin­
son, Greene, W h U lams, Brown,
Durocher

Propriété — Echevins Cunning­
ham, Cox, W hi Hans, O'Keefe,
Bingham.

Quelques motions sont ensuite 
lues et adoptées, et après certaines 
explications an cours desquelles 
l'échevin Brown déclare qu’il s’op­
pose an bill soumis à ia législature 
d'Ontario parce qu’il ne croit pas 
à sa nécessité, la séance s’ajourne.

Bureau de santé —Echevins HutECHO DU NILBAZAR DU BON PASTEUR
A. v S. NOKDHEIMER,Lord Melgund a reçu une dépê­

che qui lui annonce que 250 voya­
geurs canadiens partiront pour 
revenir dans leurs foyers le 5 fé 
vrier prochain.

Le reste de l’expédition a con 
senti à continuer le voyage avec 
lés troupes. Ceux qui nous revi n- 
nenl seront ici vers le 25 mars.

Ce bazar est actuellement ouvert, 
Sussex, porte voisine du maga­

sin de quincailleries de MM. McDou- 
gal et Cuzner, et il y a Lunch, de 
midi à 2 heures, chaque jour, sous 
la direction de mesdames Tassé et 
Gélinas.

On a lieu de croire que tons s’em 
presseront de venir au bazar pren­
dre le Lunch, qui ne coûte que 25cts 
chaque jour.

TORONTO, MONTREALSir Hector Langevin partira de­
main pour Québec et sera absent 
quelques jours.

M. F. Gourbeau a été nommé 
comotable nermanent du départe­
ment de la Marine.

Les revenus et les dépenses de 
l'église St Patrice pour l’année 
dernière ont été de $0,452. 26 et de 
$3,830.29, créant en faveur de la 
paroisse un surplus de $2,594.97.

Le club de discussion du Collège 
c’Ottawa continue ses débats. Le 
dernier sujet mis à l’étude était 
“La guerre était elle le meilleur 
moyen pour abolir l’esclavage ?"

Mgr d'Ottawa a offert dimanche 
soir un très joli banquet à mes­
sieurs les membres du choeur de 
Ste Cécile. La fête t -été char­
mante.

Son Honneur le maire McDougal 
a reçu une invitation pour le bal 
qui aura lieu à Rideau Hall, à la 
suite de l’ouverture du Parle­
ment.

Il parait qu’eu dépit de la neige 
qui est tombée, ces jours derniers, 
les cûemins sont très mauvais à la 
campagne. On est même encore 
obligé de se servir de voitures d’été.

On annonce que Lachute va 
demander son incorporation comme 
ville. On est à faire les procédures 
préliminaires, et à signer une 
requête à cette fin, adressée à la 
législature.

On dit des merveilles du bazar 
qui a lieu actuellement au No. 259, 
rue Sussex. Cependant comme les 
opmions et les appréciations sont 
bien diverses de nos jours, nous 
conseillons à chacun d’aller en 
juger de ses propres yeux.

Il parait que MM.Cam et Hartray 
ont l’intention d’éclairer l’intérieur 
et l’extérieur du Musée Royal à la 
lumière électrique. C’est ce qui 
pourrait s’appeler une idée lumi­
neuse.

Le chef de police Grant partira 
demain pour Atlanta, Ga., où il 
passera le reste de l’hiver. Se» mé­
decins lui ont ordonné ce voyage 
comme nécessaire au rétablisse 
ment de sa santé. M. l'inspecteur 
de police Bowes le remplacera du 
rant son absence.

M. G. A. Pominville, boucher du 
quartier By, a obtenu le contrat 
pour fournir de viande les restau­
rants du Sénat et de la Chambre 
des Communes durant la prochaine 
session.

S’il faut en croire la rumeur, la 
diphtérie prend un caractère très 
alarmant dans certains quartiers de 
la ville. Sous ces circonstances, 
nous ne saurions conseiller aux 
parents d'user de trop de prudence, 
pour empêcher que ce terrible mal 
n’envahisse leurs familles.

Les citoyens feraient bien de ne 
pas négliger le nettoyage des 
irilloits vis-à-vis leurs prémisses, 

La société St l'iurie recevra, de- , i la
main soir, mercredi, la visite de Sa 
Grandeur Mgr Duhamel, et 
père que les membres de la société 
y assisteront en grand nombre. La 
séance, comme d’ordinaire, com­
mencera à 7 j heu res précises.

La partie de billard entre Hague 
et Crown a été remise à ce soir.

Il va eu hier soir une réunion 
des "commissaires des écoles sé­
parées.

Le concert de la Philharmonique 
aura lieu demain soir. Son Ex­
cellence le Gouverneur-Général a 
manifesté l’intention d y assister.

K&,nie BT 67 RCK SPARK8,
OTTAIWA.

O»Importatkdrs tnt

ésS—N G ABLER BROS., N.YHAINES BROS., N Y.
SÉANCE INAUGURALE DU 

CONSEIL DE 1885 IVE8TEYORGUES O •t>
*Les Plus

£NOCES DE FERBLANG. Le Conseil-de-Vilie élu pour Van­
née 1 -85 s’est assemblé, hier avant- 
midi. à 11 heures, sous la prési­
dence de Son Honneur le Maire 
McDougall.

Tous les échevini étaintprésents, 
à part M. Bingham.

Un comité spécial, composé de 
MM. les échevins Cunningham, 
Cherry, Brown, Germain et Duro­
cher, fut nommé pour former les 
divers comités départementaux 
pour l’année 1885, et la séince 
s’ajourna à 7 hrs. p.m.

A l'assemblée du soir, tons les 
échevins étaient présents, et Son 
Honneur le Maire les harangua en 
ces termes :

CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES OU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

O
«SPUn nombre considérable d’amis 

se rendaient, hier soir, chez notre 
populaire compatriote M. MacKay, 

Sussex, pour le féliciter ainsi 
que sa digue épouse, à l’occasion 
de leurs noces de fertr

Une belle adresse, richement 
enluminée par MM. Côté et Djon, 
fut me aux heureux époux, et on 
leur présenta un gréement com­
plet d’ustensiles de cuisine en fer 
blanc, en même temps qu'on leur 
offrait.Scomme’témoigiiage d’amitié, 
un magnifique service à thé en ai 
gent et une fort jolie horloge sup­
portée par un encrieren argent et 
accompagnée d'un porte-plume de 
même métal.

M. MacKay remercia ses amis au 
nom de sa femme et en son nom, 
puis les invita à un banquet joyeux 
qui se prolongea tard dans la soi-

Nouvelles Générales
CANADA

Le gouvernement d’Ottawa va 
demander l’extradition du nommé 
Campbell qui été arrêté à Chi­
cago, ces jours demie rs, pour avoir 
volé les mail rs.

Les élections municipal' s du Jo 
liette ont eu. lieu hier. MM. Ed. 
Guilbault et J. B te Bazinet ont été 
élus par acclamation, et M. McCon- 
ville après contestation.

Mgr Fabre, de Montréal a. parait- 
il, écrit à M. l’abbé Pépin, lui de­
mandant d’abandonner les actions 
qu’il a- prises contre différents 
journaux, en vue du scandale que 
cet agissement pourrait causer 
parmi les fidèles.

Mgr. Moreau évêque de St. Hya­
cinthe, vient de célébrer le 9ième 
anniversaire de sa consécration 
épiscopale. Un clergé nombreux 
assistait à la fête.

On travaille à soumettre le Scott 
Act au vote des contribuables à 
Québec. Mgr. Taschereau va pu­
blier même, parait-il, un mande­
ment en faveur de l’acte.

rue

JULIEN.ALPHONSE manc.

Pompes Funèbres- '.mmEntrepreneur de
<363 Rue DALHOTJSiE, Ottawa*

Cl-devant occupé par M. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bie£ connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa- 

et de ses environs qu’ il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On

3 mai—1 an

Messieurs du Conseil,
Ayant été élu par une forte ma­

jorité de mes concitoyens, sans dis­
tinction de croyances et du nationa­
lités, au poste si honorable de Pre­
mier Magistrat de la Capitale de la 

Nous avons remarqué parmi les Puissance du Canada, j'e désire 
assistants,qui étaient au nombre de remercier cordialement tous mes 
90 à peu près, M.J. Tassé, M. P. "'“i5 <"■ ‘■eux rIul °i'ont accorde 
pour Ottawa, et M. le maire Mc- leur -support pour la confiance 
Dougal. M. Tassé a fait un char- qu’ils ont mise an moi, et aussi ju 
mant discours en réponse à la remercie mes adversaires pour a 
santé de M. et Madame McKay, loyauté qu ils ont apportée dans la 
Chacun connaît la parole facile et 111 maintenant, Messieurs
éloquente du député d’Ottawa aux du Conseil de 188,i, je viens sollici- 
Communes du Canada, et nous ter votre indulgence et vo.re sup- 
n’avons pas besoin de mentionner P,)rt pour 1 année courante, afin 
que la sympathie générale et les ffue nous puissions travailler aux 
applaudissements chaleureux ne intérêts civiques avec dignité, har- 
lui ont pas fait défaut. j monie et économie. Ne désirant

Vers le milieu de la soirée; la | d116 progrès de la ville, je vais, 
musique de Ste Anne était venue ] avec votre permission, vous expo- ae Québec, doivent aller p 
mêier ses notes harmonieuses à la ser-quelques chiffres et suggestions direction d’une église à 
-aieté de la fête. i au sujet de I œuvre qui va nous velle Zélande.
° Nous souhaitons à M. et Madame | incomber.
MacKay beaucoup de bonheur et J,,i; l’orateur fait une revue de la
des noces d’or, en passant joyeuse situation financiers, et nous croyons 
ment par toutes les étapes qui y 
conduisent.

— I
Grande Vente à Sacrificeree.

----- DE------PGECRLAINËS. VAISSELLE
ET VERRERIE

Tont doit eire vendu an prix contant afin de faire place» i 
le# nouvelle# marchandise# d’automne qui nom*pour

yieiiueiit d’Europe. xC. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

On dit que plusieurs des Ré- 
demptoristes de l’église St. Patrice, 

rendre la 
la Noj-

\ ■J
lanOttawa, 21 Janvier 1884

\LE MUSEE ROYALEUROPE
On télégraphié de Rome que Sa 

Sainteté Léon XIII est dangereuse­
ment malade.

Un village au pied du Simplon, 
Suisse, a été enseveli complètement 
sous une avalanche.

Des membres de l’Académie fran 
çaise, qui avaient été choisis pour 
pjrter les coins du poêle aux funé­
railles de Edmond About, ont refusé 
parce qu’il n’y a eu aucune céré­
monie religieuse.

l.’empereur Guillaume est retenu 
au lit par une tumeur herniaire 
qui le fait souffrir depuis long­
temps. Sou état inspire des 
crai ntea à ses médecins.

devoir, dans l’intérêt de nos lec­
teurs, remettre à des articles parti­
culiers l’examen du reste de sou 

! discours. ^
i L’échevin Brown fit motion, se- 
! condé par l’échevin O’Keefe, que 
I l’état financier que Son Honneur le 
! Maire venait de soumettre au Gon- 
: seil fût. imprimé, et l’échevin Guu 
i ningham ajouta que l’on devait 
aussi remercier M. McDougal, et 

î qu’il était prêt pour sa part à lui 
accorder tout le support possible. 

L’échevin Heney vint appuyer 
j ni l el AA i l’idée de l’échevin Cunningham.

20 lbS LàSSÛîlâOG Blanche $l.vl); L’echevin Cunningham présenta
! le rapport du comité spécial rela- 
i tivernent û la formation des eomi-

(Jne*magniflque lampe valant tés départ mentaux.
Voici l'effectif des divers comités 

pour 1885 :
Finance** — Echevins Gordon, 

Greene, B.own, 0. i îifiiii1, De-jar­
dins.

Propriétaires.Cain A Hartray,
Une semaine, commençant yA INT EN AIT PltKT

LUNDI, 19 JANVIER 1885
Capots «l’Ours 
Capots «le Contre 
Capots de Cou p-marlii 
Capots de Mouton de Perse 
Capots de Bnllle 
Capots de Raton 
Capots d’Astracan
Manteaux de drap doubles en 

pelleterie.

Engagement particulier avec ta trôa célèbre 
compagnie mélodramatique

WI’LISS, L'ENFANT DE LA SIERRAS
paraîtra dans leCALEF 

soutenue p
M le JENNIE 

rôle de M’Lias, 
listes, en costumes.
Matinée de Jeudi “Fanehon”

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.
iautres ar-

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 60 Cent», 

V APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents. (
I <16 do Sacre Granule $1.00 U. J. DEVLIN.
I#2.30 pour 91.00 -----ETABLI EN 1869-----

MAGASIN GENERAL D'EPICERIES
si*LE MOJÜDE ET LA VILLE

Oscar McDûNELL police pourrai’, peutêlru I IOUEURS
LTraito^Dipu^T^dernîèra bor PROVISIONS, GRAINS ET FARINES
die de neige, en effet, les piétons ETC., ETC.
sont obliges de marcher à la file 
indienne dans certains quartiers de 
la ville. C’est très-désagréable.

Messieurs les Pa­
tineurs voudront 

bien nous transmettre leurs noms 
et descriptions des costumes qu’ils 
porteront Jeudi soir prochain, 22 
courant Admission : Patineursen 
costume, gratuit ; Spectateurs, 25c.

Dey Frères, proprietaires.
Beau Saumon salé, 9cts la livre 

chez N.A Savard.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \ AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Bureau des travaux—Echevins 
Hutchinson, Cherry, O’Leary, He­
ney, Bingham.

Aqueduc — Echevins Cunning­
ham, Cox, Whillans, O'Keefe, Du­
rocher.

Feu et éclairage—EchevinsGun- 
: ningham, Cox, Brown, O’Keefe, 
Whillans.

Impôh—Echevins Gordon,Cher­
ry, O’Leary, Germain, Desjardins.

Marchés-^-Echevins Gordon,Cox, 
O’Leary, Germain, Durocher.

Législation—Echevins Cunning- 
1 ham. Cherry, Brown, Heney, Drs- 
| jardins.

on es-
,1

ÏNCANTEUR,COURTIEROn trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro-

^^,;^ir,qui1da6Lnt^,;op^é'ie,;ofa:,'iile,’ MARCHAND
Tout en remerciant mes nombreuse prati­

ques et le public en général du patronnage 
libéral qu'on ma accordé jusqu’à présent, 
j’esjère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marche de 

chandises. Une visite est sollicitée.
Toute marchandise porté à domicile.

Mascarade. A

jCommission
Agit comme arbitre et commissaire-priseurmes mar

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfer» de l’Hetel Bussell.)

02 TA WA.
Alfred L PINARD.

27 déc—2 m

I. rot.M* mirer,il*ix ‘BBSAT1NB «mtr. Im bé-forrhoMm i Mm,. eerieia*. wmM. utetnl. •» -w* *» • ètito-Bat. «JjU-Me *«*•**”'-' —
BUREAU PRIMCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA,galena aMArsni l‘al(« iition da public sur

HEMORRHOIDES —HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE. jji
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Impressions 
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plusieurs cou 
etc., d’un fini
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LE

Ottawa et

NOS FINA

Son Hon 
gai a fait, 1 
Ville, un d 
la aituatioi 
Voulant éta 
stricte dans 
de l’admini 
a comman( 
position act 

Nous cro; 
les grands 
tant que s’i 
maire, et i 
inviter jnos 
tivement o 
disait, en i 
Père Fillâl 
férence à 1 
n’attachons 
d’imporlanc 
gestes de c 
nos intérêts 
dons pas ai 
l’état de noi 
municipale 

M. McDo 
que la dette 
en emprunl 
gâtions hy 
flottante. 1 
tures s’élèv 
augmenté i 
comprend 
débentures 
iiorations 1 
$25,850.50, 
levées sur 
et non pas 
fonds de ré 
tissement d 
chaque aur 
en 1881, el 
1885, $252, 
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ville doit si
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